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DESCRIPTION 

D'llNB NOUVELLE ESPÈCE ElJllOPÈENNE Dl!. CRUSTACÊ, 

PIIILOSCIA NOTATA • 

' 1~'1' l)'UN NOUVJ~AlJ MYillAJlODI~ 
• • 

• 

• 

GERVAISIA COSTATA. 

Par M. WAGA . 

• 

• Congrès de Montpellier, Séance du i 4 Juin 1857, ) 
• 

Dan la partie méridionale du royaume de Polog11e, tel·qu'il 
est aujourd'hui constitué, il y a une localité où passe une ra­
mification des l(arpathes, et où, au milieu d'une grande f or·êt 
de sapins, s'étend une vallée étroite, mais assez longue, 
creusée prof on dément dans une cl1alne calcaire et servar1t de 
lit à une petite rivière rapide. L'ancier1 château, appelé 
Oycow, célèbre dans l'histoi1·e de ce pays, et bâti sur des ro­
chers à trois lieues de Cracovie, a donné son nom à la vallée, 
tandis que la ri,vière qui la parcourt s'appelle Prondnik. 

En 1853, au mois d'août, je visitai ces lieux pittoresques 
et riches en insectes. Sur une pente de rochers exposée à 
l'Est et dont la végétation était appauvrie par l'omb1·age, en 
soulevant quelques fragments d'un amas de débris calcai1'e, 
entremêlés d'humus, j'aperçus deux espèces cl'animaux arti­
culés que je crois ne pas avoir encore été déc;rits, et dont 

• 

voici la description. 
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PHILGSCIA NOTATA, Waga. 

Nigra, late,,ibus segmento1'um (p1~imi, sccundi et tertii) ab~ 
dominalium flavo notatis. -Pl. 14, n° IV, fig. 1. 

Cette espèce n'arrive pas à la grandeur de la Philoscia 
muscorum Latr., mais elle lui est bien supérieure par la vi­
vacité des couleurs. Elle est noire et marquée d'une tache 
jaune citron de chaque côté de la base à sa queue. Je l'ai 
trouvée dans u11e terre organique, h11mide, très noire et 
remplissant les espaces qui sont entre les fragments dt1 ro­
cher calcaire accumulés sur u11e pente inclinée à l'est, et 
ombragée par de vieux arbreso Quand on soulève un de ces 
fragme11ts enfoui dans la terre et qui couvre une Philoscie, 
ce Crustacé, ébloui par 1a lumière, s'enfuit avec la plus 
grande vitesse, et cherche une retraite entre les pierres 
d'une couche plus prof onde; en sorte qu'il serait bien diffi­
cile de poursuivre cet animal presqu'aussi noir que la terre 
où il se cache, s'il n'était pas trahi par les taches jaunes 
de l'abdomen, qui sont très distinctes. Les plus grands in­
dividus n'ont que 6 millimètres de longueur sur 3 de lar­
geur. Les pattes, les antennes et les appendices sont d'un 
gris de plomb. Dans le mélange des couleurs du dessus des 
segments, où la surface est très luisante, c'est surtout le noir 
qui domine, de sorte que si la Philoscie des mousses est mé­
langée de gris, de blo11d et de noir, celle-ci est presqu'en­
tièrement noire. Cependant les bords latéraux de chacun des 
sept segments thoraciques sont presque blancs, et cette 
blancheur remonte assez haut quoiqu'elle n'ait pas de li-
1nites déterminées. De chaque côté et tout près dn bord la­
té1·al des trois premiers segments abdominaux ( caudales 
T"atr.) .. t1·ou,'e une petite tach jaune citron ; lorsque ce 
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Pliiloscict notatti et Gervaisia costala. 829 

segments sont contractés, leurs taches se confondent en une 
seule dont la circonf ére11ce est complétée encore par quel­
ques traces de jaune à l'extrémité postérieure du dernier 
segment thoracique. Chez quelques individus et surtout chez 
ceux qui sont plus grands, la couleur jaune des taches laté-
1~a1es se voit encore au milieu des deuxième et troisième seg­
ments abdominaux. Les trois derniers segments abdominaux 
sont entièrement sans taches. Les appendices caudaux exté­
rieurs (biarticulés) sont beaucoup plus gros et plus longs que 
les appendices intérieurs. Après avoir soulevé, au moyen 
d'une épingle, les écailles pectorales d'une femelle pleine, 
j'ai vu s'en échapper douze individus jeunes qui, malgré leur 
défaut de maturité, offraient tous l'organisation de la mère, 
mais la couleur de leur corps était entièrement d'un rouge 
orange, excepté les yeux qui étaient noirs. 

Les exemplaires de cette Philoscie perdent par le fait du 
dessèchement leur couleur noire et deviennent grisâtres . 

• 

GERYAISIA, Waga. 

Ce genre nouveau de Myriapodes , que je dédie à 
M. Paul Gervais, naturaliste frar1çais, qui a sj puissamme11t 
contribué au débrouillement et au progrès de la classe des 
Myriapodes, ne diffère de celui de Glomeris que par les yeux 
qui sont au nombre de cinq. Voici l'exposé des caractères 
qui différentient cette nouvelle coupe générique de celle des 
Glomeris. 

GERVAISIA COSTATA, ,vaga. 

G. marginibus segmento'r·itm inc1·assat;,ç 1"eflexis, scabra. 
Habitat Oycowii i1i Polonia, degens in te1"1"a ohtt,t'ante spatia 

i11lc1' sa:;ca co11t1t,~a, ace1"vata toco 1tmbroso et httrnido in pi·o­

li1. i 1·upiltn1. 
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Parva. Exceplis ocul,is qtti soli nigrescunt, tota scahi,.itie 
alba obtecta, si11e ullo 1iitore. Costœ scc1h1·0,çœ duplici se, .. ie 

tuberculorum. • 
. llfotits le1itus. Facta i1i globulum se co1itraliit. Mores et struc­
ttt1'a ce1 .. te Glomeridu11i 1iisi 1iumerus ocitlorum quo, .. u1n 5 tan­
tuni co1zspiciztnt1tr. - Pl. 14, n° IV, fig. 2, 3, 4 . 

• 

. Ce petit Chilognathe que personne., que je sache, n'a en-
core observé, n'atteint dans son accroissement complet et 
quand il est étendu, que 4 millimètres de longueur. Il est 
tout blanc et comme calcir:ié, sans aucun poli; les bords·pos­
térieurs de ses anneaux ne sont pas arqués, comme cl1ez les 
GJomérides connus, 1nais élégamment ondulés (1nct1 .. 91n.ibus 
unditlato-re~exis) et très saillants; c'est pourquoi je l'ap­
pelle costatct. En effet, ces rebords si prononcés lui donnent 
au premier coup d'œil l'apparence d'un type nouveau, surtout 
quand 011 regarcle de côté l'ani1nal roulé en boule (fig. 3). 
S'il se trouve alors sur la terre noire, on pet1t facilement le 
prendre pour une coquille: calcinée de très petits Gastéro­
podes., la Pupa 11iitscorii11i Lin. et l'Helix p1tlchella Müll. qui 
tous les deux se rencontrent également dans ces mêmes lo­
calités. La substance qui constitue les arceaux des segments 
~e son corps, est une lame très mince, n1ais dure, t1~anspa­
rente comme le verre., surtout aux bords, mais couverte 
extérieurement d'une autre substance, opaque et blanche 
comme de la ci~aie. Elle semblerait analogue à celle qui re-

• 

couvre le corps de quelque_s pucerons, particulièrement du . 
genre Dorthesia, mais sur ces insectes la substance blan·che 
est friable et faiblement attacl1ée au corps, tandis que sur la 
Ge, .. vaisia ce dépôt a nue dureté presque fossile et adhère for-

• 

ten1ent au test vitreux des anneaux, à ce point q11'011 entend 
même le bruit de l'épingle avec laquelle 011 le gratte. Quand 
on regarde au microscope le dessus de l'animal, on voit 

• 
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dans cette couche blanche des anneaux, des espaces vides 
qui ressemblent à des trous occasionnés par des vers; ils 
sont tantôt disséminés sans ordre, tantôt rangés sur les bords 
dont ils suivent la direction. Le rebord de l'anneau qui cons­
titt1e la côte, vu par-dessus, présente une saillie épaisse, un 
bourrelet, sur leqt1el est creusé un sillon dans toute sa lon­
gueur; un des bords de ce bourrelet porte une frange com­
posée des flocons de cette même substance crétacée. Par­
tout où cette substance touche la partie mince des téguments 
et présente des perforations, il semble que ces trous soient 
percés d' outre en outre, tant la lame des anneaux est· dia­
phane. Là où ces transparents sont nombreux et groupés ser­
rés, on découvre au microscope une sorte de dentelle. On 
voit ce tissu de dentelle dans les interstices des annéaux des 
deux côtés du corps, mais c'est le bord antérieur très aminci 
de l'anneau thoracique, qui semble présenter le plus beau tissu 
perlé (fig. 4, h). Nous allons bientôt en expliquer l'usage. On 
sait que le plus grand anneau, ou le corselet, cl1ez les Glo-

. meris ordinaires, offre près de son angle postérieur, de 
chaque côté de l'animal, comn1e le commencement d'une 
fissure. Il y a comme deux lames superposées et collées en­
semble, de manière qu'un des coins est un peu retroussé (1). 
Lorsqu'un Gloméride se roule en boule, la trancl1e du bord 
de l'anneau caudal, pénètre da11s cette fissure du thorax et 
ferme le co1'ps plus hermétiquement. Au lieu de cela, chez 
la Gervaisie, toute la marge antérieure de l'anneau thora-

• • 

{1) Il paraît même que, dans cet end1'oit, le bouclier du corselet 
e compose de tt'ois lames qui se confondent au devant en une setile, 

de ma11iè1'e que la limite jusqu'où s'étendait chact111e d'elles reste 
toujours marquée d'une strie ou d'u11 sillon très lég·er. C'est sut' ces 
faits que ~I. B1'andt fixa son atte11tio11 lot"SQlt'il forrna les sectio11s 

• 

llUl'111i les e~Ilèces du g·en1'e Glo,,ie7'i.ç. 
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ciqne est garnie d'une dentelle, et c'est sur cette dentelle 
que s'emboîte par son bord l'anneau caudal quand la Ger­
vaisie est roulée en boule. 

Nous avons dit déjà que l'animal tout entier est blanc 
comme de la craie ; les yeux seuls sont noirs. Il y a cinq 
yeux seulement disposés comme chez les Glonieris, c'est-à­
dire rangés en une série un peu arquée, où le deuxième 
œil sort de ligne. Le petit anneau en demi-cercle qui se 
trouve entre la tête et le corselet, paraît être composé de 
trois pièces séparées par des sutures transversales. Entre le~ 
yeux et les antennes on voit la fossette auditive indiquée par 
M. Brandt. Les antennes et les pattes sont blancl1es, comme 
le reste du corps : celles-là sont couvertes de poils, surtout 
au sixième article, le plus long, grossi, et dans lequel se 
cache le dernier. Des poils semblables couvrent la tête. Les 
pattes qui sont très courtes, peuvent à peine, par les extré­
mités de leurs tarses, dépasser les bords latéraux des anneaux 
du corps; j'en ai compté seize paires chez un individu plus 
grand et qui était probablement un mâle. Les mouvements 
de l'animal sont lents: pour peu qu'on le touche il se roule 
en boule. Il périt promptement s'il est privé d'humidité. J'ai 
observé sa dépouille : la couche farineuse qui la recouvre, 
n'est ni aussi raboteuse, ni aussi percée que l'animal lui­
même, ce qui provient probablement de la contraction que 
subit la pellicule détachée. J'ai trouvé des individus jeunes 
dont la taille ne dépasse pas même 1 millimètre de longueur. 

J'ai découvert la Gervaisie à côtes dans la même loca­
lité que j'ai indiquée plus haut à l'occasion de la Philo$cict 
notata. 

• 

• 
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